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'mdllf Mme Wittlin a realise une etude sur le

/A>// ml/MZ^mi(\\\\\ plurilinguisme dans 1'armee suisse.

Culture

Et si 1'armee suisse etait plurilingue

Gabriele Wittlin

Interview realisee par le lt col EMG Laurent Ducrest pour la Societe des officiers d'Etat-major general et la RMS, le
10.08.2011.

Tel est le titre du memoire de Master presente ä la Faculte
des Lettres de l'Universite de Fribourg, Departement
des Langues et Litteratures, par Mme Gabriele Wittlin.
Epouse d'un colonel EMG, maman de 2 enfants, dont 1

lieutenant et belle-fille de l'ancien chef de l'Armement,
Felix M. Wittlin, eile est depuis longtemps en contact
avec notre armee de milice. Elle repond ci-apres ä nos
questions.

Pourquoi s'etre interessee ä la thematique du
plurilinguisme institutionnel?

Apres tout ce que j'ai lu et entendu pendant mes etudes, je
voulais savoir comment on fait fonctionner une institution
lorsqu'il faut gerer plusieurs langues, alors que bon
nombre d'individus n'ont pas forcement les competences
necessaires. En cas d'incomprehension, les eonsequences
peuvent etre genantes.

Pourquoi s'etre interessee ä cette thematique au
sein de l'armee en particulier?

II s'agit d'un heureux concours de circonstance: la brigade
d'infanterie 2 a demande une etude pour son symposium
«Territorialite et proportionnalite des langues» au
mornent oü je definissais le theme de rnon travail de

Master.

Quel etait le but du travail?

II y a une loi föderale sur les langues' ä laquelle l'armee,
en tant qu'institution, est soumise. Je voulais verifier
dans quelle mesure l'armee l'applique et quelles sont les

eonsequences pour qui, quand et sous quelle forme.

1 Loi föderale du 5 octobre 2007 sur les langues nationales et la

comprehension entre les communautes linguistiques (Loi sur les

langues, LLC), RS 441.1, etat le 1" janvier 2010

Comment avez-vous procede?

J'ai tout d'abord defini le public cible. Dans les ecoles de

Fribourg, Biere et Kloten, j'ai pris les recrues romandes
et tessinoises entre la 7e et la to1' semaine, ainsi que les
chefs de groupe ä la tete de groupes multilingues, il s'agit
donc de sous-officiers suisses-allemands, tessinois et
romands.

Le choix de ce public cible presentait les avantages suivants :

dans l'execution d'une etude, on cherche ä maitriser le

plus de parametres possible. Les conditions de depart
doivent donc etre le plus identiques possible pour toutes
les personnes interrogees, d'oü le choix des recrues qui ne
connaissaient pas encore trop la vie militaire. Travailler
avec des officiers, par exemple, aurait ete plus delicat,
car ils disposent de plus d'aequis difförents ä titre prive,
notamment dans le domaine linguistique; on risquait
donc de comparer l'incomparable.
De plus, vu leur jeune äge, les recrues n'ont pas encore eu
le temps de faire moult stages linguistiques. II s'agit d'une
bonne garantie qu'elles ne possedaient que le bagage
scolaire.

J'ai ensuite procede ä la redaction des questionnaires de

teile sorte qu'ils soient evaluables de maniere scientifique
et que les resultats soient reellement significatifs et

representatifs. Pour avoir une approche plus large, je me
suis egalement inquietee de savoir ce qui est fait lors du
recrutement au niveau des langues, et j'ai dü constater
que ce qui est mis en place n'est pas exploitable, tant et si

bien qu'aucun superieur ne connait le profil linguistique
de ses subordonnes - et cela ä tous les niveaux.

Quel a ete Vaccueil aupres de la troupe et
lapereeption de votre travail?

L'accueil a ete tres chaleureux. Nombreux sont ceux
qui ont ete un peu surpris qu'on leur pose ce genre de

questions et qu'on puisse se preoccuper de leur sort.
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Certains avaient l'impression que je faisais preuve de trop
d'idealisme et doutaient que mon travail puisse ameliorer
leur sort... J'ai egalement beneficie d'un enorme soutien
moral d'un large nombre d'officiers latins. Mais, lä aussi,
j'ai ete mise en garde puisqu'eux-memes, issus du serail,
ne se sentaient pas pris aux serieux.

Quelle est la politique linguistique de l'armee.
Est-elle organisee et reglementee?

Dans le sens large, eile est reglementee par la loi föderale
sur les langues. II n'y a cependant aucune transcription
de cette loi au niveau des reglements de l'armee. La seule
mention se trouve dans l'article 57 du Reglement de
Service 04 oü il faut avoir pris connaissance de la Version
en allemand pour comprendre les traductions en frangais
et italien (cf. encadre). Si vous prenez la peine d'analyser
les seules deux phrases de l'article 57, vous constaterez :

que la phrase 2 rend la phrase 1 ä peu pres inutile,
quelle signifie la germanisation de l'armee par le bas.
Dans la realite, on ne fait rien et on laisse, linguistiquement
parlant, les militaires livres a eux-memes.
A aucun moment, l'Armee ne demande ä une future recrue
de connaitre des langues, ni aux sous-officiers d'ailleurs.
Les exigences linguistiques ne sont jamais communiquees
de maniere transparente, mais elles sont bei et bien
existantes. De plus, elles entrent en ligne de compte
dans le choix des cadres romands et tessinois, mais pas
suisses-allemanniques. Comment expliquer autrement
que les sous-officiers latins maitrisent nettement mieux
l'allemand que les germanophones le frangais

Les militaires se comprennent-ils?

Iis se comprennent certes, mais par la debrouillardise
et au prix d'un investissement personnel important
puisque rien n'est prevu par leur hierarchie. La qualite de
l'instruction en souffre et la perte de temps est garantie.
La pire Situation incombe aux Tessinois qui, quoiqu'ils
fassent, doivent acconrplir leur Service dans une langue
etrangere. Cela pose un probleme lors des evaluations
puisqu'ils sont souvent penalises pour cause linguistique,
meine s'ils maitrisent parfaitement la matiere.
Generalement, l'incomprehension linguistique n'est pas
pergue comme teile, mais comme manque de maitrise
du sujet. Certaines recrues se sont plaintes qu'elles ne

peuvent pas demontrer leur «vraie qualite», et lä 011 la

recrue ne peut rien montrer, le superieur ne peut rien voir
- donc pas de promotion. De plus, une des consequences
pergue comme etant abusive est un possible travail
supplementaire...
Les 160 participants ä l'etude se sont tous declares
abuses par l'Armee suisse en tant qu'institution et jugent
le rapport entre l'Armee et les militaires provenant des

minorites linguistiques comme etant mauvais, voire
discriminatoire. Ce resultat est d'autant plus grave qu'ils
sont tous «volontaires», puisqu'ils auraient pu s'engager
sans autre dans le service civil au lieu de la voie militaire.
L'institution ne bouge malheureusement pas, eile combat
tout au plus certains symptömes, mais en aucun cas les

problemes de fond.
Les recrues ne jugent pas les mauvaises connaissances de

Le cadre reglementaire

Le Reglement de service de l'armee suisse (RS 04) sti-
pule dans son article 57 :

57 Langue
Le superieur s'exprime dans la mesure du possible
dans la langue du subordonne. Dans les formations
oü l'on parle plusieurs langues, on emploie la langue
litteraire.

A titre de comparaison, les versions en allemand et en
italien sont les suivantes :

57 Sprache
Die Vorgeetzten bedienen sich wenn immer
möglich der Muttersprache der Unterstellten. Bei
gemischtsprachigen Verbänden brauchen sie die
Schrifftbeziehungsweise Hochsprache.

57 Lingua
I superiori si esprimono, nel limite del possibile, nella
lingua materna dei subordinati. Nelle formazioni ove
si parlano piü lingue, si esprimono nella lingua lette-
raria.

Dans presque toutes les formations, on parle plusieurs
langues. Dans ces cas, la 2e phrase s'applique. Elle ne
veut malheureusement pas dire grand-chose dans les
versions frangaise et italienne du RS 04. La phrase
r ne s'applique plus que dans un dialogue homme ä

homme et seulement si le superieur le veut bien. Dans
la version allemande, la 2e phrase incite ä parier en
bon allemand et donc pas forcement dans la langue du
subordonne...

Disposition generale

REGLEMENT DE SERVICE RS 04

fiiiiifi

frangais ou d'italien de leur superieur direct, puisqu'elles
sont conscientes que les sous-officiers rencontrent les

memes problemes qu'elles. Cela se traduit par la bonne
mediation qu'ils mettent en place. Ceux qui comprennent
se donnent la peine d'aider leurs camarades.
Ce qui est egalement positif, c'est que les militaires
interroges ne sont pas moins motives ä cötoyer leurs
camarades des autres communautes linguistiques et ä

travailler ensemble.

Vous a-t-on rapporte des situations d'incom-
prehension qui ont debouche sur des problemes
de securite?

Oui, principalement lors de tirs d'infanterie oü l'on se
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trompe de cible ou lors desquels on tire au « pret » et
non au « feu. » Plus generalement, il y a souvent des
malentendus dans un environnement bruyant, oü le

port de « Pamirs » et de laryngophones ne fait pas bon
menage avec le dialogue plurilingue tres hesitant. Fort
heureusement, on ne m'a pas signale d'accidents avec des

consequences graves.
Etre ä l'armee comporte intrinsequement certains risques
ou dangers. Du sous-officier jusqu'ä l'officier superieur,
on ne cesse d'appliquer et de verifier les consignes de
securite. Curieusement, lä oü il serait le plus important
- assurer la bonne comprehension - on ne fait rien. Le
meilleur Systeme radio ne sert ä rien si les gens ne se

comprennent pas. De plus, il serait interessant de savoir
si, lors de tout incident qui est classe comme etant le fruit
d'une « erreur humaine,» le facteur « incomprehension
linguistique » est recherche. Si tel devait etre le cas et
que rien ne se fait sur le terrain, la responsabilite de

l'institution serait lourdement engagee...
La hierarchie en place actuellement n est certes pas
ä l'origine du probleme existant, mais eile se rend
coresponsable puisqu'elle n'agit pas, ou trop mollement,
face ä ce probleme.

Quelles sont, ä votre avis, les differences
majeures entre VArmee et l'economie privee au
niveau des langues?

Le fonctionnement de base est le meme puisque l'allemand
prime souvent; le Romand et le Tessinois ne sont pas
retenus pour une place de travail s'ils ne parlent par
l'allemand. La difference est que, dans l'economie privee :

• l'employe a le libre choix de l'employeur, le profil
linguistique exige est communique de maniere
transparente et

• le secteur prive n'est pas soumis a une loi sur les langues,
si ce n'est celle du marche, qui favorise generalement
l'allemand ou l'anglais.

L'Armee est une Institution föderale financee par nos
impöts. II y a une Obligation de servir, des exigences
linguistiques implicites non communiquees auxquels
s'ajoute le non-respect de la loi föderale sur les langues.

Avez-vous constate un lien entre la langue
parlee et le comportement envers la hierarchie
en particulier et l'institution en general

Les sous-officiers suisse-allemands se plaignent des
latins car ils sont, selon eux, un peu trop relax, pas
tres concentres et pas assez rapides. En fait, la lenteur
est souvent due au fait que les minorites linguistiques
doivent souvent commeneer par observer les collegues
pour savoir ce qu'il faut faire...
Curieusement, parrni les sous-officiers, ce sont les

germanophones qui se sentent le plus abuses par
l'institution. Contrairement aux latins, qui eux sont
aguerris et experimentes en matiere de minorite
linguistique, les germanophones se sentent trahis par
leur propre camp.

Les problemes linguistiques de la troupe sont-ils
dus exclusivement aux reductions d'effectifs?

Ci-dessus, tirs de combats ä courte distance.

Au-dessous, equipages de grenadiers de chars (cp gren chars 17/3)

equipes de systemes de communication Racal. La radio ne facilite pas

toujours les Communications.

Photos ® Bat chars 17.

Oui. Avant l'introduction d'Armee 95, les soldats de la

majeure partie des formations etaient issus du meme
canton et de la meme region linguistique. En raison
de la reduction constante des effectifs depuis la fin de
1'Armee 61, on a assiste ä un melange des communautes
linguistiques sans commune mesure et sans aucune
politique linguistique. Les minorites francophones et
italophones sont de plus en plus frequemment incorporees
dans des unites multilingues alors que seules les troupes
germanophones peuvent ä peu pres etre alimentees ä

100% par des germanophones.
On a clairement depasse par le bas le seuil incompressible
des effectifs latins qui permettrait d'eviter ces problemes.
Chaque nouvelle reduction des effectifs aggravera
davantage le probleme.

Quelles mesures proposez-vous pour ameliorer
la Situation?

Dans mon travail, je propose quelques pistes, mais ce

n'est pas une liste exhaustive.
Lors du recrutement, un depistage general, systematique
et standardise pourrait se faire pour evaluer les

connaissances et competences linguistiques des futures
recrues. Ce depistage pourrait aussi avoir lieu au plus
tard lors du choix des cadres.
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Un discours polyglotte pourrait etre instaure. Chacun
s'exprime dans sa langue et l autre le comprend. Les etudes
montrent qu'un bon entrainement ä cette technique
necessite relativement peu de temps et cet apprentissage
pourrait se faire de maniere tres ciblee, tres realiste et
ancree dans la vie militaire.
On pourrait profiter de la reduction des effectifs pour
prendre la decision que ceux qui veulent servir FArmee
doivent satisfaire ä un critere linguistique minimal lors
du recrutement dejä. Cela signifierait la mort de «FArmee

pour tous», mais il y a bien des candidats qui ne sont
pas regus puisqu'ils n'ont pas reussi le test d'aptitudes
physiques et, sous cet angle, begabte des chances n'a
jamais existee.
Une autre proposition est de repartir les armes par region
linguistique. Les tests du recrutement permettraient de

definir les possibilites futures de chaque recrue dans
l'armee; plus le niveau de connaissance linguistique est
bas, moins il y aura de choix possible. Cela permettrait
aussi des economies en simplifiant Finstruction ä certains
systemes d'armes complexes puisqu'il n'y aurait plus
besoin de traduire les reglements techniques. Ii faudra
ensuite des tetes de pont plurilingues de haut niveau,
ce qui ne serait pas un gros probleme car lie ä une
promotion.

La Hierarchie militaire s'est-elle prononcee au
sujet de vos resultats et de vos propositions?

J'ai enormement apprecie le fait que le commandant
des Forces Terrestres, le commandant de Corps Andrey,
m'offre la chance de faire cette etude. Le soutien du
commandant de la brigade d'infanterie 2, le brigadier
Rebord ainsi que de son officier superieur adjoint, le
colonel Monnier, m'ont ete tres precieux pendant toute
l'enquete et la redaction de mon travail. Le brigadier
Theler, Ji, s'est deplace pour la defense orale du travail et
a ete quelque peu surpris des resultats. Mais, pour revenir
ä votre question, la reponse est clairement: non.

Le plurilinguisme institutionuel est une discipline
universitaire internationale et il existe plusieurs
publications scientifiques ä ce sujet. Esperons que
les resultats du travail de master de Madame Wittlin
permettent d'ameliorer la Situation linguistique de notre
Armee. Pour plus de details, son travail de master peut
etre telecharge a l'adresse suivante :

http://www.ht'.admin.ch/internet/heer/fr/home/verbaende/infbr2/
arehives/symposiuni/20io.parsysrelatedi.53950.downloadList. 96288.
DownloadFile.tmp/etsilarmesuissetaitplurilingue.pdf

Rapport de la br inf mont 10

Le 30 septembre a eu lieu le rapport de la brigade de

montagne 10 au Rolex Learning Center ä Lausanne.
Francis-Luc Perret, vice-pesident de la planification
et de la logistique de la logistique, Jean-Michel Cina
et Jean-Rene Fournier se sont succede pour montrer
ä quel point notre pays -carrefour de connaissances,
d'echanges et d'energies, de technologies et de savoirs-
est vulnerable.
Le cdt C Blattmann, chef de FArmee a ajoute que «

sans securite, pas de success-story suisse, pas de

Learning Center, voire pas de learning du tout. » Le br
Froidevaux a insiste sur la necessite pour une armee
de milice d'etre prete ä repondre aux besoins et aux
defis d'aujourd'hui et de demain.

Red. RMS+
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Rapport de la reg ter 1

Le 7 octobre s est tenu, ä Geneva-Palexpo, le rapport
de la region territoriale l. La conseillere d'Etat Isabel
Rochat et le chef de l'Armee ont insiste sur l'interet de
Geneve de conserver la presence de l'armee sur le canton
; en particulier les troupes de sauvetage, qui refletent la
tradition humanitaire de Geneve. Iis ont parle du projet
de construction de nouvelles casernes et de la reaffecta-
tion de la place d'armes actuelles aux Vernets. Enfin, ils
ont critique le second rapport Maudet, qui preconise un
libre choix et un renforcement du Service civil.
Le div Favre a reitere son mot d'ordre « rien n'est, jamais,
definitivement acquis. » En dressant une retrospective
de l'annee ecoulee, il a rappele que son effort principal
demeure 1'entrainement en formation - gage de la qua-
lite des prestations fournies aux autorites. En evoquant
les exercices de l'annee, il a rappele ä quel point les res-
sources du Systeme de milice sont mises ä contribution -
qu'il s'agisse de connaissances techniques ou de reseaux
personnels. Au sein de la region territoriale :

- le bataillon d'aide au commandement 21, commande
par le lt col EMG Christophe Lehman, a exerce la mise
en service de liaisons IMFS entre les differents cantons
(ROTONDO);

- le bataillon d'aide en cas de catastrophe l du lt col
Cedric Dubui a mene un exercice d'appui aux autorites
valaisannes (VULCAIN);

- le Rata Hi Bat 34 du lt col EMG Eric Meienhofer a mene
son exercice, GYPSERA, dans le canton de Fribourg.

Le div Favre a egalement tenu a rappeler l'importante
contribution de l'office de coordination 1, conduit par le
col EMG Denis Rubattel. L'an dernier, celui-ci a permis
la tenue de 67 rapports d'appui bataillon (RAB), 339 rap-
ports d'appui unite (RAU), 351 cours speciaux, dont cer-
tains pour des societes et associations.

Au cours du rapport, le professeur Wagner, de l'UNIGE,
a traite la question des risques naturels : dus aux chan-
gements climatiques et dus ä l'activite sismique. II en a

conclut que le scenario le plus bas table sur une augmen-
tation de la temperature de +1,2 ä +1,8 degres et des etes
plus secs de 10%, causant des vagues de chaleur et des
inondations. Le scenario le plus eleve table sur le double.
Parallelement, la Suisse connait 5-800 evenements sis-
miques par annee ; il faut s'attendre ä un seisme de force
superieure ou egale ä 6 chaque 60 a 100 ans.

Red. RMS+
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